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cotent» sur lesquels o t t «M etablits les preti-
•ions du gouvernement, relèvement M 
nombre des parties prenantes, t a chiffra ettael 
de leurs pent io» e t a coaseqotnot. t u total 
de» botuflattiou nécessaires, l e nltlttj*. des 
Travaux publie* t déclare que Je gau* «ma
rnant «tait nettement opposé «a principe 
ta taie de la proposition de AL Oduoa«Barrot. 
soutenue, dans la séance S» ntaUn. ter les 
délégués mineurs: le capital de 69 raUUtcs 
eavtroa. formé par les couatéteos ouvrier** et 
inerttjtln depuis 18*4 et dont cette propoeitiot 
ont état comme fonds da résert* de son sys
tème a» rteeititJie, a* «aat être t itrait , eele* 
lui. de ton affectât**» prsmltr». Il t été t t U 

11 ai rortune globale da la caits* 
• * etttB» tMfjn «ne. 

tes Tafttments de tout MM oatatt affilié» t cette 
UdoityrttUtt 

* H ot» — M sites qu'an» 

«st mogrpor* < 
nltaosJe dM 

crées, pour les mineur*, la loi de 18M; le Sys
tem» de répartitioa a'ofl'r* point ces garanties 
•t conduirait a uni Milite ai une total 
des mines française* Tenaient à disparaître à 
la toit* d* certaine* iranstennit„na indus-

M. ttirmsn s'est «(forcé de démontrer qa» 
les »mostiqo*» fourni** par AT. le ministre de» 
travaux publies étaient tant t fait insuffisantes 
pour condamner I* wéruigm* Uaaacier du 
«yatam» de It répartition-, prenant acte de la 

da gimveraoateot rotative à It 
i de cet 0 fr. SS oddiuoaneit sur ta re

devance des min—,otdeaefoarr— aomaMai 
«t cootioéranleaaui devraieat s'oJoottr annuel
lement de M ébat t a projet Oditoo-Borrot. 
al. Mlrmaa t demandé que In Qommteaion 
n'écarte e* pr*j*t oue s'il loi *tt formellement 
démontré que. malgré et surcroît de ressources, 
il sertit impuissant t assurer aux onvriers 
mineurs, qui «m rteltmtti la tôt*, (tes r*-
trnites approchant d* celle» qu'ils etpèrent. 

La Commission *etrour*t eet éfiard «n ftee 
de données absolument cootrauictoir** ; las dé
légué* mineurs estimant qu*. même si l'âge de 
la retrtite était abaissé 4 ftO ans. le nombre des 
parti** prenantes serait au plus de 13000; le 
gouvernement estime que. même en mainte
nant l'âge «a fJâ ans. c* nombre serait de 
-ti 0*0 au débet et pourrait croître jusqu'à 39 00t. 

M. Ban dm répond qu* son adminittrmtioa ne 
poMad* pas la* staUatique* sufnaantes : qu'il 
netansrro fuedate» de» affirmations att otrtain** 
auâprts It clôture d'un* enquête i laquelle U 
a donné l'ordre a* procéder sur les issw» mi-
neort tctaellomtnt employés dtns les minés 
et sur leur répartition selon les différents âges. 

M. lllrman tait observer que la confection 
i« ces 168000 fiches individuelles est un travail 
très long et qu'il est urgent il.Hre fixé h bref 
délai. que l'enquét* devrait être limitée i deux 
au nets minas, c'uoistes cotnmss typas, s i qe» 
l«s résultats géaéraiteés de ceUe enquêta par 
iiellt fourniraient une base suffisante d'appré-
< .alion. qu'*aOa U «tt nécessaire qu* 1* gou-
»«TOement. qui recevra ces indications des 

permette aux ouvriers mineurs 
nés de les contrôler en les associant, 

«a quelque façon, à oatte «nquét* sommaire. 
L» ministre dea Travaux publics t déclaré * 

«a Onrnmtasion qu'il aaffor*arait da proaéder 
ainsi et qu'il ferait ton* tes . «Sorts pour mnnrr 
I* pat» U» possible lt Parlement det donnée* 
atotisUques nécessaires. 

La durée du travail dan* les mine» 
Lt Comtmttion da travail t ta te non M.1 «-

gtnittr directeur do la mina aux mineurs de 
MoaMùaux sur la duré* du travail «t le fonc
tionnement de cette m,ne. 

Il t expliqué que l t journée de travail à Mon-
mieux était t peu prêt la même qae dans les 
antres exploitations minières. Lt journée est 
d* huit heures pleine*, da enaabar t chantier, 
at non pas da jour an jour, avec unt pause de 
trois quarts d'heure poar la repas 

Ot foi «nrasteaa» m tuttrott de rtndtmant 
dont M. Cotte a parlé, c'est qu'à la mis* de 
Honttuaux. c* ne sont pas des pu.it* qu* l'*n 
exploite, mais ce que l'on nomme des < fen
du** ». La descente des mineurs ne f r effectue 
pas verticalement «t par sscedsters. mais par 
plane lonttaé» et A pted. Tandis que «tas les 
antres mine*, ehamat «ecaneeer ne dei 
que 6, tenam hejnme» twrveyaa» t 
90.80. MO homme* peuvent s'engager en mémo 
lempt par le» plant incliné». L'arrivée des 
ouvriers tu chantier sa mit donc ainsi beaucoup 
plue rapidement. An lien de prendre une heure. 
la descente se fait an quelerjtt minutes. 

at. rimjétlaar ttrtctaor a oteaté qu'A Mon-
ililsai, la somma 4e travail fouraia par tous 
est entame, qu» m al»»taaae «et tant* t que 
ta HMetintaij» Aat oevrtarnptx titt menas» ast 
inetefamteee fond des «an*. Sur l t totalité de» 
o i i m w , lit sont, ta t tet , TO envlren qui sont 
actionnaires «t. répartis dans les divers chen-
tiert ou ils travaillent eux-mêmes. Ut sont les 
agents lts plus.aouf* et t t t garants les plus 
*ûrt du travail qui s'y effectue. 

Apre* cette audition, la Commission a décidé 
1 entendre costrtdictolrement les représentants 

des houillères et de l'industrie 
avec te» reprettattnts des ou-

La Aiscusslo» g ta traie a «té 
oavtrte et la tétnee renvoyée A lundi. 

LES POSTES OTTOMAIfES 
La.otrrt»no<rt«tt de l'Apaitca A M J télé-

. m 15 novembre. — Je van» ai 
mtmac-

C O P A R T O PARLEMHffAIRE 
CHAUME DIS DEPUTAS 

* • • i . 

Il y eut, taici quelque» «anées. u M taler» 
pelltlion aur »t crite at*4t*jK qui a*ooeupe 
pot moite) 4» »u*t i f t a i e t consaaanves 
«eUe qui t «tliiiiniicA hier aur la arise TÎ-
Uceie am iarqjra arut-etre p u onatl long
temps, mal» IT faut tonger qqeerett 1» Midi 

i bouge, et dame 1 quand il s'agit du Midi, 
l'on sait quand tt»a» tè«m et) ujeor* tou-

lurajusqu'où il v » e t q e u a a i W l i l p i t j r A d t 

' Les trois diapoartT dtiitr tant fteJla» à 
aesumte. 

Pour M. rVetvmatitW,^ia* WiM actuelle 
provient surtout de la surproduction d<»s 
vins troo Wcr»r* du Midi, et det frtudet 
innombrables, tant sur les vins que sur l'al-
<'oal, auxquelles la récent* loi des boissons 
n'a pas suffisamment barré 1<> chemin. 

A la singulièrearjjumentation dans laquelle 
il a, d'une voix formidable et avec det 
gestes démesurément exubérants, délayé 
cette double idée, l'orateur t trouvé moyen, 
on te demande pourquoi et comment, de 
mêler le» missionnaires de Chine et le pa
triarche chaldéen. Bien malin, n'est-ce pas. 
qui prétendrait comprendre ce qui se passe 
sous le crâne d'un député socialiste! 

M. I a a l t i t traité la question A un point 
de vue général, faisant arec son entrain 
habituelle procès des trois fléaux qui tuent 
l'agriculture-: exagération Inique rie "impôt 
qui frappe la terre, Injustice des lois, bri
gandage delatpéculation malhonnête tolérée 
par tes gouvernants. 

Pour ce qui est spécialement de la viticul
ture, la crise qu'elle traverse est due, pour 
une large part, A la lai des boissons, mal 
conçue, abusivement Interprétée, arbitrai
rement appliquée, et devenue, grâce aux 
abominables cuisines qu'elle permet, une 
nouvelle cause de désastre. 

Queiques-uns des principaux artisans de 
la loi des boissons, m a l . SeUi» , A t t é et 
J a n t a l , Se sont insurgés contre les cri
tiques adressées A leur enfant, mai» le dia
logue n'a pas tourné A leur gloire. 

un troisième orateur, du nom de l a n * 
f e r r e , connu jusqu'ici 'par la haine dont il 
honort l e s f rères des Ecoles chrétiennes, 
voit tes choses" avec det lunettes d'une 
teinte toute radicale: pour lui, la crise et le 
mouvement qui agit* la région méridionale, 
tout cela est dû... A la presse réactionnaire! 

Et dire qu'on ne s/en était pas aperçu! 
Quel génie tout de même que ce Lafferre! 
quai dentiste! « « ' i ~*i 

Cent e t qu'a fait remarquer M. a a Cna-
M t o t s , rafpelaottoutsjmpiementflue le» 
deux départements m»t'a.«de e t de Kfcerauit 

3ui ont commença ta tapage qu'on sait, sont 
otéetdes plu» belle» oaputation» ministé

rielles qu'on puisse rêver. • 
Sur quoi, H . UmCaam». tournant d'un 

autre «Oté tes batterie». » «et plaint que» 
dans" l«t easettrts, «fi o i s t d o n n e r du \M 
alors que le via surtboadtl -

A oetta baliverne, le t r a M t w l A a â X 
n'a p*a dédaigné de répondre gravement 
que l'usage du thô dans l'armée est très 
txcettwnnel, n't lieu fae dtns- les temps 
d'épidémie, et n'a jamais remplacé l'usage 
du vin. 

— Vous ferie« bien mieux de donner du 
vin chaud aux soldats! a hurlé le ministériel 
Aaqgd 

Sans doute, le ministre va y songer pour 
tstitCaire set ban» ami» Auge et Lafferr»; 
ce dernier, dotant »e succ.« négatif de ses 
droftrfes, t fini par rieteendre de la tribune, 
at on ajourné à vendredi les autres méridio
naux. 

flette date avait bien, il y a quelque temps. 
été réservés ptmt -ta tuaousawn d u laMort 
sur l'tna-iigtemeot teeoadttre» mat» au 
Palaie-Bourbea • » a'em Jamais emborrass* 
pour ai peu ; et c'est biert IA que le proverbe 
«!Ui ̂ ^ u m vtoa.çhttjaa i'»uVK.«rwp so» 

ECHOS POUTIQUES 
&a rtpriituiatiea 

proportionnelle 

«*»*i 

mit qui ttrrnaar» la tté-
D* mm Ko» eet en droit d'avoir a l'égard 
poste» ottoanoaei. 

On eoastate la fréquente disparition de lettres 
mfite» 

que cette 
our être distribuées, lts 

ispanUon 
marne reeommtndtes, confiées A 1» posta an
glaise. Cala tient A ce que cette dernière remet 
i la poste torque, poi 
lettres t trottai» a d'autre* personne» que des 
•ajatt anttttdqae», ea dont radrast* .part* 
Mat ttaaUon détectuause ou insafJUtntt. 

Le paata turque en proflte pour arrêter celles 
da os* lettres qu'il loi plaît de détourner, pour 
ta plus grand préjudice dos intérêts particuliers, 
comme de ceux d* ta poste britannique elle-
anéatt Las phtiats* A de sujet dsvieanent de 

Le st isHatt a* la Réptwlique t reçu e» 
«naUnlat ministrot des Pays-Bas, de Corée et 
de Verte; se comte d'Orœessun, ministre de 
frêne» A Athènes, «t M. Exner, commissaire 
général d'Autriche. 

IL Yves euyot, diisitie» tm Journal la SUcl*. 
a fait au tirand-ûriett une oenfertnee sur le 
scrutin de liste «t la représentation propor
tionnelle. 

LA réunion était présidée par M. Vtteillt. 
député, du Loiret. 

MJ Yvt* Ouyot t extoté la qaeellp» de la 
représentation proportionnelle d'après la pro-
pamtwa dt loi redftée par lui et qui sera dé-
posé* à la Chambre pa»X- Vaxeille. et la* résul
tats qu'elle a donnés ea Balglau*. 

• » • « ' « « v * - i . .i • • 

SJÉÎIVA.T 
A 3 b. 1/4, KL I i g i n i meoU.t A ta 

tribune, et, itpporteur d'une proposition de 
lot sur le» ermfrett étesnranet, ddveiop-
jjmit ses trgumenis. 

'Cne première Ibis, la Sénat avait adopté 
-eatte loi, la Chambre ravait n^odiflee. Hier, 
le Sénat n'a pas admis les modifications. 

La loi telle qu'elle est votée par le Sénat, 
sens grand débat, porte que le défendeur 
sera assigné devtrtt la juridiction compé
tente da&s le ressort de laquelle se trouvent : 
le domicile de l'assuré, les Immeubles ou 
les meubles par nature assurés, et le lieu de 
l'accident dont sont victimes les personnes 
ou les animaux. 

Toute convention contraire A ces disposi
tions et antérieure à la naissance du litige 
sera nulle de plein droit. 

La. Chambre avait décidé que tout contrat, 
actuellement en cours, contraire aux dispo
sitions de la loi. pourrait être résilié par 
chacune des parties dans le délai d'un an 

Passant ft fa renamtMon des failli*. 
le Sénat a entendu une série de discours de 
• M . Bdroaare t s auteur de la proposition 

"La première partie de la loi a été votée : 

UydataAeaxrJa, 
rat et toary-Cr*-

Sur la ofSOode partit : t Si lt failli a fait 
tous saa etsets , blea qu'il n'ait a a s comple-
teataaL adffuitté aaa dattes, i' pourra être 
réhahJfctFtu bâtit e t djx au» » . ua long 
d1li$grî*irj3Cr latente, it «eteaaa, u 
conviction des orateurs, le Séntt n e pas 

ission. 

m 
rvofsr*Ks» 

jugé cette disnosilion suf4smmm^nt étudié; 

coYnati 

ckaun. 
aster pour an jaur. 

. • . o 
W*fr" 

m* il csimt iroifii 
Dsnt la retraite qu'elle t'était choisie t u 

fond d^ la Franche-Comté, vientdes'éteindre 
l t veuve du général Uecaen, commandant 
du 9» corps de l'armée de Metz. 

Malgré son grand âge, alla avait sa eoa-
server toutes les grâces da l'esprit associées 
A une inaltérable bienveillance. 

Depuis trente tns , s t vie se concentrait 
dans le culte des souvenir» du noble soldat 
dont elle portait le nom ; elle veillait sur son 
tombeau érigé dans l'église de sa paroisse, 
avec la pansée de le partager un jour. 

Le mauvais vouloir d'une municipalité n'a 
pas permis la réalisation de ce vœu suprême. 

Le général Decaeo est assurément une 
gloire nationale : sa mort, survenue au 
début de la terrible guerre, exerça la plus 
funeste influence sur le sort de nos armes. 

Ce chef d'une inébranlable fermeté, droit 
comme son épée, eut fait sentir dans les 
conseils une action peut-être décisive. 

Quand, après la blessure reçue A Borny, 
le 14 août, il lui fallut s'aliter, sa préoccupa
tion constante, nous disait un témoin, était 
de savoir si l'année poursuivait ses avan
tage» : 11 était plein d'entrain et de confiance. 
La vue de ce qui se passait, IA retraite volon
taire du maréchal Basai ne sous les murs de 
Mets, le découragement de certains de ses 
collègues, son impuissante A agir le déso
laient. 

Bien phts que sa blessure, ce tourment 
moral et patriotique le tua 

Il est bon de rappeler ces choses et l t 
reconnaissance qu'elles devraient inspirer. 

L t PÀTtAX* 

U SAUTAI ET L'AUTRICHE 
(Ot AOfet correspofle'ânf de Vienne) 

Le comte de Revertara qui renréstnte rAu-
triche-Hontrie tu Vatican, doit abandonner 
très prochainement ton poste. Actuellement en 
congé. U te retournera A Rom* que poar pré
senter t t t lettres de rappel. Son tueotsstar 
n 'e s t— 
tant 
dtj division 
donné le détestable esprit de ta boreanetatie 
autrichienne, il est permis de présumer au* c* 
choix n'est pas le meilleur du monae,maU rien 
ne dit qu'il soit définitif. 

Un Journal de Prague, la PoUHk, publie une 
lettre apostotieut odretaé» I* sa «ont dernier 

£ar le Saint-Pure A l'épiseonat et t u clergé de 
«ravie A l'occationdu coaflit existant en cette 

région eomme en Bohème antre la lansun 
tchèque et la tangue allemande. Le Snint-Pèr» 
recommande l'équité, ta modération et l'appU-
cation de la loi donnée par Notra-Stigaaar 
Jésus Christ : • Aimae-vou* ta* un* ta* Mires 
comme je vous ai aimé*. » CtluMA pécherait 
contre cette loi sainte, dit le Pape, qui s'tban-

toorce, 

fXmWAt» 

donnerait A la haine quelle que «oit «a 
etqtl . aq reropnalnttat pour t e s frères que 
Jet notâmes de 
tangue que lui. 
précepte de l'amour d* prochain. 

T<>us les poIifiMiKS qm no «oit ov.» dei ^ol.» 
lianes déclarent que le problème f«*ajA*Aia> 
'nuitée aou-iebienaee est intoluMeTTBgJite 
montre qu'il txtete tout de mtme une solution. 
et Je eoaaata dont vienne plus da ta asaatta-
tiont cataoliqoes. où la ooexiatanae fraternelle 
d'Allemands et da Tchèques prouva qu'il pour
rait y avoir encore des Jour» heureux pour le 
inonda, si l t monde éeootait ITBJII»», a i Ben 
de ftir» ton propre satihaar. en ta pstaécutant. 

CONGRÈS CONTRE U GRÈLÊ 
Lyon. 10 novembre. — Le Congrès de défense 

contre la grêle a discuté ce matin le rapport de 
M. Vidal, de l'Atde. tur ta remtiaetmtm des 
canons for des fusils porte-pétard». 

Un» longue discussion s'engage sur U» 
avantagesTa» l'un et e t I tu tr f système. Le 
débat n* reçoit aucun* sanction. 

M- André.directeur atl'Obtervatolrtde Lyon. 

U conclut *n émettant des doutas sur l'effi
cacité dt ta pratecriÀn par le tir det canons. 
3*e ooadostons sent très vivement tombattues 

' i aat Byadieeta ait Lyonnais et 

H. rnrro, de rObsarvatoire de Gênes, en 
Arrive A pan près t e s méat*» eoeciosiona «sm 
M. André. O aamanda ta canaioa d'une OQBM-
rtact iatarnationola météorologique pour arri
ver A préciser Je signalement des orage» gre-
liferes. . _ _ _ 

L'AFFAlRlT MONNIER 
Avaient* au iS nortittbra 

L'aedienee eet ouvert* A1 h. 99. 

tien plutleur» farta latsresstats. 
il essaie de prouver qaa aime Monnier mère 

aima toujours s t fille- Elle eut ua caractère 
bizarre, mata ne saurait être accusée d'avoir 
sciemment torturé Mita Blanche. 

Il discote ensuite le témoignage de MvJaooa. 
de Remiremoat. et dit qu'il a'eat pas digne de 
ta mttlndrt trtiftan'*t 

Monnier dit n'avoir rien A ajouter aux paroles 
da son détanoeur. 

Le président dit que l'a Taire est mise en 
délibéré. 

L'trret sert renlu mercredi prochain. 

mmttrat st u Cadix »c n K«TE>BM IBM - a i -

Le journal 
d'un solitaire 

J'étais encore trop peu religieux pour 
fciea «antpraodra ea conseil d e ma, tante» 
mais je lui fus profondément reconnais
sant de ses efforts ponr me consoler. Les 
gens d'autrefois trouvaient dans Imirrxxur 
si imprégné dès-v ie i l l es croyances u a 
fonds inépuisable pour les détresses ni 
les malheurs des autres. Les j e u n e s géné
rations ignorent presque la sympathie et 
ce contentent d e que lques banalités, heu
reuse» d'échapper le plus possible à ce 
qu'allas regardant c o m m e des corvées. 

Le rôve était fini. J'eus un sent iment 
d'étotmement en me sentant vivant après 
u n * aussi rude secousse . Je repensais, 
l 'ggmaais c o m m e par le passé. Prémont 
fut content de voir me reprendra à la 
via J'avais différentes affairas à régler. 
C'étaient dea détai ls pénibles, commen
taires inévitables du mariage manqué. 
D'abord tout u n mobil ier nouveau choisi 
avecMar ie . Je voulus m'en défaire. 

— Garde-le m e consei l la Frémont. 
L emplette est faHa, M tu auras le souve-
Bir de l a v o i r faite at'ee el le . 

Je auivis son consei l ; mais il y avait 
d'autr«j «chats que Je r s p i s s s j a u x œ » r -

H-et»»»»»-ai»*-»-»»»t»»tmB*t^ 

-chonds t des brjouz, dea robee. Jo garda 
précieusement la baguo de Uancaillcs. 
Par las so ins de Frémont , j'ai aussi une 
longue m è c h e blonde d e m a bien-aimée 
coupée par la s œ u r qui l'a ensevel ie . Il 
fallut aussi songer à sa sépulture; la con
cess ion achetée en m o n n o m , j e lui fis 
élever une s imple t o m b e d e marbre blanc, 
mais que deux fois par semaine j'allais 
orner da fleurs. 

l 'a jour , Paul Frémont vint m e trouver 
et me dit : 

— Mon cher ami , un mois s'est écoulé 
depuis la mort de Mlle Fagin . Tu vas la 
remettre au travail, j e l'espéra bien. -Ta 
fortune, je le sais , pourrait t en dispenser , 
mais le travail régulier est un immense 
dérivatif pour la douleur. Fais-moi donc 
le plaisir d'aller prendre ton inscription 
A l'Ecole de droit. 

C'était en novembre 1871. Le secrétaire 
de la Faculté me demanda pourquoi j e 
n e passais pas mon premier examen de 
s m t e s t m e conseil la v ivement de repasser 
mon cours «n vue de cal examen . Je sui
v i s - s o i consei l , et le 90 novembre j e com
paras devant les examinateurs revêtu d» 
la robe. Soit que ma qual i té d'ancien 
combattant de 1 armée da l'Est, soit mon 
deuil récent, dont ees mess ieurs avaient 
entendu parler, les eût d isposé en ma fa
veur à une indulgence excess ive , j e fus 
reçu avec boules blonob.es. Pet i te satisfac
tion d amour-propre qui atténua un peu 
la grande tension de mon es^-it vota la 
m é m s sujet d e u l o m t u x . 

En m é m o temps Paul Frémont s'ap
pliqua à vivre plus int imement avec moi. 
Chaque jour , lorsqu'il n'était pas d e garda 
il venait chax mol et nous al l ions alter
nat ivement dîner o u déjeuner à nos d e n t 
pens ions respect ives , de façon à être en
semble . Je fis quelques connaissances 
parmi ses camarade» de l'Ecole de méde
cine et j e ma désauvageai un peu. 

Disposant d'un grand local, Je m'ingé
niai à la meub ler d e bibelot» et da l ivret 
surtout. Je fréquentai l'hôtel da» vante» 
J e c o n n u s leajo iasetJeadécept ionsducol -
l ecuoaneur . Paul Frémont nVJnitia aussi 
& certaines joaùaaaacas d'un ordre tout 
spécial. Uava i tdeeeontu l ta t ioat gratuite» 
i sa cl inique et bien des malheureux défi
laient ebaque jour devant saa yeux. Mal
gré la maigreur d e t o n budget , il donnait 
une petite pièce blanche a un pauvre 
vieux ou à une mère da famille da tamps 
à autre. Affilié è une Société « a Saint-
Vincent de Paul , il insista pour m'y faire 
entrer, puis n ientra ina dans aaa v i s i t e s 
hebdomadaires . Je la su iv i s d'abord peur 
lui faire plaisir, un pou d é g o û t é do cas 
tableaux da misera, ensuite prenant un 
certain plaisir à donner ma petite part de 
secours. 

Paul Frémont , à l 'eneentre rie que lques 
sociétaires, n'ftnonnait pas ses pauvres de 
longues t irades sur la morale . D les inter
rogeait s implement aur leurs besoins , 
les reprenait doucement de leurs v ices , 
soignait leurs mnux, pour tout dire ac-
«emplissaU une besogne d'apétre, 

ANGLAIS & BQBRS 

M «îiéiques semaines»} 
|a*t}]rj>ehener allait être 

iûssitbt, toutes les 
lt qu'une voix pour i 

l««e plu» formel désteati. 
•«voic i qu'tujouetrlwila anétte nouvelle 

est imprimée partout «t ne rencontre plus 
de contradicteurs. 

* . Lord Kitchener, 
i Pretoria, est ma

u x dents. Cet 
va revenir ea 
que l'arrivée 

us peu 

Le atmartl HoraiKon pei»e pour être, avec 
le eénéral French. un des meilleurs géné
raux anglais. Il paraît que c'est de P'Ut un 
h o m m e ! vues larges et généreuses. 

X« méeeuUMtimitt i$ til 
L" correspondant du Matin A Londres 

lui mande savoir de bonne source que le roi 
Edouard V l l a été fort mécoetaeidu dernier 
discours de M. Chamberlain A M n t b o u r g . 
Le roi aurait particulièrement blflné las ar
rogances d t ce ministre qui a Jeté l'Angle
terre dans une guerre tan» iaaue honorant» 
et tant fin. 

$it gttrtts §aUt: ttntti M fftef 
Le géaéral Buller vient d'être nommé pré

sident de la Commission chargée d'éttnner 
tes réformes A Introduira dan» l'armée 
anglaise. 

Cette nomination, qui est une véritable 
réparation, est universellement approuvée. 
Seulement, c'est lard Robert* qui ne doit 
pas être satisfait. 

&m Mra • «fiais 
Office (ait publier aujourd'hui un 
tur '"• T*nt~ de concentration. 

t de» raftjaëti d .ntWtis l i et da 

iUon da» hôpi
taux pour les maladies Infectieuses; 

A o B » fait « S t T W u e a t o éalsattas con
tiennent u s trap graaenornbredeparsonnedE 

5» InsnaflattiminauffisaTite de*latrines : 
n- Le» «a i i i son» jetées »ur Je to i , dans les 

0C1T71 
fotta 

snre rt'eaU, ausst bfen prmffe 
aae des vêtements aue pour IR toil<>tte ; 

GRAVES ÉCHECS ANGLAIS 
Çaptui dt in* MêektmttUs 

tord aitebraer témjrapnl* a» Prtwrla )» 13 no-
Tembr» : 

L'arriére-garde dt la coionnt Bing. qui tteor-
tait de» pritonniers dirigé» aur BeUbroa. • 
été attaquée hier par environ t » Boért. que 
l'on dit être «->u« le commandementdede wet. 

ABfès un combat qui a duré deux heures, 
l'attaque a été repoussée et l'ennemi s'est 
retiré en abandonnant S morts. Noua avons au 
un tué et 12 blessés, dont s officiers. 

De» colonnes envoyées eontr* les Boert s» 
concentrent dans i est du Xraasraal son» le» 
ordrai du général Bruoe Kamiuoa. Lune 
d'elles est entrée hier ea contact arec environ 
SOOBotrs qui se sont retiré» v a » lltat. 

Ltoolonti Htakle, dont ta eelomte protège là 
eonstructia» d'os* ligna de alooanaut» vent 
Sctoonspruit. annonce qu» le» Boars se con-
centreui t l'Onest. 

î^iaaovambie.Uaeavovauaepatronutade 
Brtkspruit en reeonaaitstnat t cette patrouille 
a été eemee par eattroA B» Baars, a « mutes 
du camp, et eUe a perdu • tuas, lft bleesét at 
quoique» prisonniers. Ces dernier» cet été re-
lacaé» dépote. La colooae Hickle. venue on 
seceere de la patrouilla, a repoussé l'eaaemi. 

MlddeBmrg icolooie du Capl. m novembre. — 
Un* patrouille montée anglaise du dittrict de 
Jansenvitte a été battue, la 11 courant, par ua 
petit nombre de Boers veans du Zuurberg. 

11 convient de remarquer que de Wet est 
devenu aussi mobile qu'autrefois et qu'il le 
montre en harcelant, comme 11 vient de le 
faire, les colonnes envoyées contre lui. 

Il faut remarquer aussi l'échec de Hlckie, 
près de Brakspruit, dans le district de Pot-
chefstroom.enplein Orange. CelaproUveque 
de nouveaux centres de résistance s e sent 
formés dans ces régions. 

Enfin, en regardant la carte, on voit qu« 
MiJtLlb'iry "..ton ptoin o<>ntre rte la «v\»oii»•• 
du Capsct «nia. malgr.i les tfllrmaiion^ tép*- r 
t é e e d e Kitchener, les Boers s e rtmcontl'euc ' 
partout où il envoie de» troupes. 

§u douai* dit médieias 
Le nombre des médecins militaires et civils 

a» snflt pkit. Bt ta ministre de ht Guerre en 

voudront foire campagne en^frigue. Et U 
teàurtat de eet appsT«st A pan près noi. 

M. Broarick a a» bttuc*tir de tara* A t m u i t 

Sévaot»rt aux volbtttaTret f» r r » p t r J o u r j . 
plu* le» vivre» et le* vêtements; mois il ne 
trouve pas de médecins! 

Kiiehener mentionne bien l'échec éprouvé 
par une patrouille'montée dans le district 
de Janeenvjile près Middelburg ; mais jus 
qu'ici U n'a rien dit d'un outre échec plus 
grave subi le mois dernier A Doortrsbosch. 
prés de SommersauEtst, où 180 Anglais ont 
été forcé» de s e rendre aux Boereqat étaient 
sous les ordres de Von-der-Venter et de 
Caxlstan Botha. — On dit que ai Kitchener 
s i pas indiqué cet échec c'est que la troupe 
anglaise s'est rendue mut entière et e u l l n'y 
t eu ni mort, ni blessé. 

Voi.i I* dOpeehe, itr ertv» t i t re . aàraHft ta Ùtuiv 
aagTi 

Au rtomant de t'attaque. l'orCeier oaglti* put 
envoyer une demande de renforts au capitaine 
Thornton.nui accourut aussitôt avec 190 horamss. 

Peu de temps après l'arrivée de ce détache
ment, la garnison capitula, après -ua» faible, 
rasistaect. Dan* «an rapport, le capitaine 
Tnornton déclare qu'il avait occupé une position 
assez forte et qu'U pensait pouvoir repousser 
l'attaque sans grande difncnita. 

Mais se» homme» braAreat toutes leurs mu
nitions, alirs que l'ennemi se trouvait A 
S0f»-ivtetre». et tamiarant de eOBtlaaci' la 
combat, aussi!*» dasTleS "ttaert s approchèrent. 
en déclarant «rhira aerateat tues, «'ils coati, 
rmatent la lutte. 

Il» firent alors leur soumission bien qu'il n'y 
eut foora qu'an nomme blette. Les Boers! 
«emparèrent d*t fusilt des lt» anglais olnai 
qut dt iso ohevaux. 

ige des v 
(«•Seins défW-tuetrxtfe le bert désr*ftMri*s 

eux-mêmes; 
s» Manque d e pièce et aa ir . 
Sa terminant, te Daily ***•» dit go» le gem-

vtraemeat anglais comparait A la barre des 
nteotst, eonvolaeu d'à» crime dont U s'avoue 
coupok^atSsesreoaraadé^loraUoni. 

Londres, 16 novembre. —Variant hier A 
Meityr-Tydvil (Pays de Galles), M. Lloyd 
George a dit que si le peuple anglais ne se 
lève pas pour dire que le massacre de» 
innocents ne peut continuer plat longtemps, 
c'est que son sens moral est tirophié. 

• u train dont vont les choses dans, les 
camps de concentration, la pObUtafJopboer 
tout entière sera anéantie dans trohr ans. 

LES CONGREGATIONS 
LES AYIS DES CONSEILS MUNICIPAUX 

Laval. — La Conseil municipal de cette 
ville o émis, à l'unanimité moins une voix 
socialiste, un avis favorable à la demande 
d'autorisation de la Congrégation de Picpus 
qui dirige un pensionnat de Jeune» filles A 
Laval. 

tfagnae-LtralfHairta-Vienne). — Le Con
seil municipal, réuni le 10 courant, t Amis. 
A l'unanimité, un vœu favorable pour la 
demande en autorisation formée par la Con
grégation de» Soeurs gardes-malades. 

Perpignan. — Le Conseil municipal, ap
pelé A examiner ht demande en autorisation 
formulée par les J'rera» Capucine deSeint-

Îrancols d'Assise, établis aaa» la banlieue 
e Perpignan, a rejeté cette demande. 

ICVANQI.U 
da a j g p r A r n a u d » t/ièt Ja #Bfec*Tf 

En e* temps-là, .léous dit au peuple cette 
par»bote : Lt royauté* des cieux «tt semMabla 
i un grain ds séner»' qu'un homme prend et 
sème dans son chaimp. Ce grain est 1» plu» 
peur» de toutes les 'ism *ani ; moi* lorsqu'il a 
crû, il est plut grand qu* toutes les> niantes; il 
s'élève comme un arbre, et les otteaut e u ciel 
viennent se repotei sar att brtSrhes. fl leur 
dkentort «ne aura* parabole ; Leaeyaume des 

rbWttejjaJtv. 
itt aaaatrait gaseiwl de farine, jus-

I'A c» que I» nage soit toute levée. Jésus dit 
toutes/ots ob**as.atu- peuple e» parabole», et il 
ce leur para* potint «ans paraboles, afin que 
cette parole du pnephète fût accomplie : rou
vrirai ma bouche pour parler en paraboles ; je 
publierai des chose» qui ont. été cachées depuis 

r,u créaéo n du monde 
(S. Maub. nu , 3i.) 

LES rtm n u SSHIIE 
Dlmine&e 17 néisiatri, XX»* DIXAKCXS Aras» LA 

— us* BA*IUUI;S« fa 
— M. i». SAIMTT RI I-
ix ne VALOIS, con-
M II U a*ti»Ta 

vierge et martyr*. — 

faiinovia. — L. U 
SAirr-Puaax rr D* 
fatarr», vont — U. 
firnim: — 1. M. La 
Vraaoe. — V. St. SAUT» 
I » . SantT cxtmn 

»i n » % m « i i 

— Le Conseil municipal a 
donné un avis faToroble A la itetnanri* d'ou-
tarisauen fait» par la Congrégation de» 
Dames du Sacré-Cœur de l'Adiration 
tuelle, dont la maison-mè» est è 

AYIS AtTX PERStCOTÉS 
Nous recevons de Keustchoulc jBUIgtrie) l a 

note *«« voici 
MgrTDoutot.évdque missionnaire Passicm-

niste de Nicopolis, en résidence A Retist-
eboux (Bulgarie), fera u n aecueil saterable 
aux eeligieuses expulsées «Ve France, ponr 
la fondation d'écoles, d'orphabnot», de mai
son» d» Vieillards. 

Les demandes peuvent étro adressées au 
R. P. André» Passionniste, A l'évéebé catho
lique dé RôustehDutV (Bulgarie). 

ItKLAaUltlCTB Bt AJTSSIHIE 
o n sait que» réeentment, l'amneretrr Méi-

ndlick a permis aux missiemaairea Lazariste* 
fronçai» de rentrer dans leurs missions 

Voici quelques détails que donne sur c e t . 
lit-u»oui ';vcnrrrj.':'.i. M. rrrasoa, uuviiai'»-'* 

•Staint-aAlatiéna: . U ^ - Î - T 

Catt la V> octobre, fête da stiata TbéBésa, 

Sut nous sommes rentrés A Alitiénaou milieu 
e laiole ualversalle. 
La àtdjmuh Uagos. aotre 

réaUtar aux ordre* de Méaéliofc, soa 
n nous* mit bon accuou : il nous a 
lettre* impérial*» raveWes 4a sceau 

s Betouraez doue A Aliuaaa. rapeer mm votre 
églis*. vo» maisons, votre Jardin, nous dit-il. 
a e t t l a volonté de me» augiaHu marée, Jeéois 
l'exécuter ; je suis soa wrwtaui' et r«m pas un 
rebelle. > 

Des moine» hérétiques s'étaierg installés 
don» notre résidence. Il» n'en vosalaient pas 
sortir. Les soldats qui formaient notre escorte 
le» sommeront on éom du ror * • t e retirer. Ce 
fut ea vota. Il fallut eatpteyer I» Saree. 

La aérninair* avait *té tr*atfpra»* an 
Le cdrur»» serrait en y r 
toyag* commença A lai 

nteureat tant A ta rota. Us . 
mimique de* plu» touebantet». 

< Lé retour da» Ptrat e t / 
F t t a H «ai t tm autre. Cn.V 
« J e ateauw oiatra A tant t a 
cemate que «est un vtf*. » 

oor noas an* 
•4'un. s^çast 
tniue «récrie : 

n m e 

heureux dp nous 
aanvrea- Abyssins. 

tre meus dabsano* nous 

Las faoaea d>aàger.t éti oaréliul Cotulfé 
A. i'dtcaakir. ldev sa vingt-cinquième année 

d-afMbjpm^Stnfla îttnvattbre, coéatne irmi 
l'axens tenoiice, ramène la dote, m cardinal 
Coullié. arch'ivêque «le Lyon, a reçu du Saint-
Père catta ta/tr* toata pieu» d'afiootion : 
^L«s semi ment* d»'- joli 

Koteaeaasi éatrampn et 
da toatpa nfis i 

de tetér 1 ta veau pur te* aneéet éoonlées «t da 
-" rentemorer 7*s Brorieéxrravanx par les-

vtius avez singulièrement illustré et 
*» vous mem*. tant eeucevoir ua tout 

x ^ Ç S S B f e i r w t , . n e , 

iSteSSSm?! 

saraBondaata doitt 
oaabléaudaie» " 

gr* «vis souci* du i 
Uliaeeplottae 

qr«e »o>»S vaua, 
v mux de n " • 

^ a o T C 1 -

auvarnament de rSglrae 
KWeftati 

nellle 
en demandant A Dieu 

ftoeore auxfelicitattenq 
tous nos meilleurs 

roéme temps pour l'utilité commune de votre» 
oretttaaoeanm ot si* l'Bgltae:*»inte. que 

m u s au 
et d 'a i l 

votre vie n* coanoisse aucun dé 
e coni 
ée>j« 
aOta 

bénédiction, ai 
amour et prés 

e jouisse commedtin accroissement 
loevaae ae^jeuaeeee. 

Dtea «ton» sa bonté vous donne 
S aecordons de tout coeur la 

témoignage de Notre 
des bienfaits divins. 
olique. 

A cette lettre «n étaient joiatesdçux autres 
l'une du cardinal Rampolla. rautre de Mgr eu. 
aald* Angtl. 

Là statue du cardinal Wj||»nan 
TT* àmwumr*i*axrœrt4&8î v^tSSF^ 
éaassautnention (te l'arcb«vé«aè: 

Mgr l'archevêque noua coarge d'iBTiter les 
membre» du clergé du diocèse. A venir assiste 
A l'inauguration de la statue ne son Bmlnen 
prédécesseur, té cardinal Meignan, qui -arar»-
lieu lundi 18 novembre A 10 heures. 

LetiteWtta» de lo Qmin4to*geeUm8oeetnJr 
franeote vteaatnt da foara cambrer ua servie* 
dons l'insigne haalligue d» jaieVPtafre ds 
Salâtes pour te» «aidais et mariée tombé» au 
enoxap d'bonnaux-

Dn* foule considérable était venné prier pour 
ces héros, glorieux où obscure, «fui Ont versé 
leur1 sang ponr 1* détente date patrie. 

C'est i» K. d'Asie, dominicain, qui a pris la 
parole, aététe^aaattaetet vtaranx». qat;* tatoué 
pfotoudétaant aee*adittura. -

Dans on tangag» aussi mate «t énergique 
i g i t lMll il "f" " * P**1** P^udant 

plut d'une demiAeure, de l'a Frônci, th#oàti*rt. 
hérQUt^WKtyr- , , , . . . . 

ptiiéi d* guipàd& 
' « • • 

ri dé.tétanie» 
je nens v»6e 

irétrx 

• 5 

pert a fr. OaV.~Bauntaes 1 pour 6, t 3 peur 12, 

LaTeunle\tuSSirée'sur le /tiWJc* est 
tpHisife. 

D, nus BA.T\RD, Pants, V1H». 

Noa* tesoste tant s e u M e a 
d'eux!..... les quatre torils i 
avaient paru si long» ' 
I I I I I • T ' J . - . I ' . i - J . ^xiaijg'^* 

LE JUBÏLE 
Dons beaucoup de aHeeW», te Jdbtlé a 

recommencé potir finir A Koel.^Peur per
mettre A un plue grand nombra de le cotn-
prendre et d'y ttatttntjirt nous oArerat l'in-
lércssorit et complet volume de H , le cha
noine OcKtnes, arcbiprétre de Séaz, sur la pouvons offrir aux Amas du Pnataeoire 
/uorr^.fHpage»,«uprix WulernertlJàSèttM, 'notre henreux pèlerinage' de learé Botase. 

t e eoitaedftaCrniaét »îu Porps^^'wt 'an . 
voyee gtatsitonient. B adreaaer an sacrouur* 
eet Crotaés du Purgatoire, 139. ruo do lTJniver». 
sitt. Parla, VII*. 

JieuHtie^tilosBltf. — Dés 
pour les Ames du Purgati 

déboutait sur l e s Croises d'n'1 
•Ct3te>é'f>. - Jeitrtus; prta. de.jmaftvijger 

nlu»ioars fauibet ndur ratsoc^orr'de pr»»es 
érigée A' l'église d é Kotre-Détne de PSanCe à 
lérutalçm, sou»>ie nom d» Gr»l»*« du Parga-

Loiret. — Ayant déjà eu ta lui» de von» en« 
voyer ai» mois de février S adaétioea pour te» 
C^isésaVPura^ttairete su» hearaan»é»pa>i' 
voir TOUS en envoyer quelques-unes 

C'est la meilleure reeenntiiaoaoo que nau» 
,pbur 

=mm 
Un jour , en janvier 1870, j e reçus la 

lettre suivante : 

« Monsieur, 
* Je ne sais si vous vous rappelez d é 

votre ancien précepteur Sulpice Quitot. 
Je so i s en ce m o m e n t dans une bien 
triste posit ion. Compromis dan» le» évé
nements de la Commune, j e vais passer 
en j u g e m e n t dans quinze jours . SI v o u s 
pouviez pour moi tenter quelque chose , 
essayez au n o m d e La fraternité h u m a i n a 
Un camarade A qui j 'ai parlé da v o u s ni a 
dit qu» voua habit iez toujours Par i s . Ja 
n'ai d'espoir qu'en v o u s . 

» Votre très reconnaissant . 
» S O L H C E QUITOT. » 

Quelquefois, j e m'étais 'demandé ce 
qu'avait pu devenir Sulpiee après sou ar
restation chez mon oncle de Sutnlae-
mais j a l'avoua, j amai s j e n e pousaai 
plus loin me» inveatigations. 

Je ne connaissais guère d e personne» 
dans la monde politique dont Je pouvais 
implorer la Bitte pour le pauvre diable. 
Avec Paul Frémont , j e cherchai , ne v o u 
lant point rester s e n s tamter q u e l q u e 
ehose en f t v e u r é e mon ancien précepteur. 
Enfin, nous trouvâmes un haut profes
seur de rEcote d e médec ine qui connais
sait deux membre» d u Conseil de guerre. 

J'allai visiter Sulpice à la prison des 
Pet i tes-Ecuries , à Versai l les . I! y avait 
lu un certain nombre da détenus qui 
attendaient leur tour é e jugement . Muni 
d'un laissaz-oatser e u enromandeat d e 

de U pr ison , j e pua enfin communiquer 
avec Bulpioe; j e trouvai un pauvre'néon; 
4 pats près en hail lons. Maigre, la barbe 
longue , las y e u x eeves toujours agités de 
s o n éternel tir. Ja n e l e reconnus pan d e 
suite , u m e raconte s o a histoire : après 
son arrestation «nez m o n oaete , il ava i t 
é té envovn dans une maison d e détention « 
o ù il était resté jusqu'en 186». Revexm A 
Paris e t noa guéri par se» ntisèrea naiwéee 
de sa manie de qomploier , il s'était lancé 
A corps perdu d a i s un monde aseez Inter
lope, avait tait partie dea f a m e u s e s i o n p . 
nées é i t e s é e r»nterram»nt d e Victor 
Noir , et e n complot é e U Vulette . Oatrde 
national pendant te s i è g e , oratetlr d e 
club après le 18 mer» l e v l , i l pérora ua 
peu partout A tort e t i travers, croyant à 
la révolution tr iomphante , A l 'extiaetioa 
du cléricalisme etc. n finit par être le ' 
ceaxbeitent de» dernières journée» de' la 
Commune,** par miracla, éaBsppa au» j u-
gements sommaires de Satory- Matnte-
tattaat U allait ê tre j u g é régul ièrement 
dans quelque» jour». 

D me pariait, l'air un peu égaré , d e 
t e m p s e n temps , mêlant A des lamenta
tions sur sa captivité des t irades huma
nitaires. En réalité il n e p a r u t raeeentir 
aucun l e e e n t i r d e ea q u l l e v a i t fait. 

Je ne lui dissimulai pas la gravité de 
sa situation, e t j e v i s A m a grande sur
prise qu'il acceptait fort mal m e s raisons. 
Je le quittai lui laissant que lque argent. 

Je sortis de cette vis i te affreusement 
navré car l'avais au la spectacle d e la dé

chéance absolue d*m» retÀéV. d e s o n i*-7 

péa i tenee finale. 
Sans d o u t e , te cause-da nulpice Quitot 

était Bien taBBynise, eaf ta MPit d» tous 
j n e s eHyrls, i l fût condamne a la dépor-
taUoa «a NauteHe-Galédonie. Je n'en al 
b lus entendu p a n e r depuis . 

L e via -que «e menai» nuiBtanant A 
Par is é y ù t d'une régularité absolue. Je 
sa ivam s a n s y « r e n d r e phM dq g o t t l e s 
cours d e d r o i t J e m'essayais, dans* la 
j o u r n é e A que*qu« travail l ittéraire, e t 
ce la m e Biaisait infiniment plus que l a 
d iscuss ion du Gode civil ou des PmdcÇtea 
d» Jestinéen. F idè le à m o n vieux restau
rant de la rue Moosieur-le-Princo, j ' y 
asnrrnsin le p lus souvent poss ib le Pau l 
Irretnon t. J'avais ma table fidèlement gar
d é e par un vieux garçon de la maison, et 
la dame d u eomptotr m'accueillait eui 
habi tnéparungrac ieuxsour ire . Le patron 
s'aatreérait de m e s goûts et me glissai» 
d e t emps A autre mystér ieusement A l o-
reiile qu'il avait du v ieux Bourgogne o u 
quelque oru renommé d'Anjou. J e c q u i e s -
çate compla i samment et j e m e la i ssa i s 
déboucher une fine boutei l le q u e noua, 
dégust ions Paul F r é m o n t e t m e t , 

(Aatt iorr . ) 
CB. DB L e P i o w a r a T 
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